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Le Rambam a écrit (lois de Hanouka 3.1-
3) dans son saint langage : «A l'époque du 
deuxième temple, les rois grecs ont édicté 
de funestes décrets sur Israël. Ils les ont 
empêchés de pratiquer la religion et ont 
interdit l'étude de la Torah et la pratique 
des mitsvotes. Ils ont saisi leur argent, leurs 
filles et sont entrés dans le temple souillant 
et dénigrant toute la sainteté et la pureté 
du lieu. Ils ont engendré de nombreuses 
souffrances aux enfants d'Israël jusqu'à ce 
qu'Hachem Itbarah ait pitié d'eux et les sauve 
de leurs ennemis. Les Hachmonaïmes se sont 
levés et se sont battus avec bravoure et ont 
réussi à délivrer le peuple de la main des 
grecs et leur victoire s'est réalisée le vingt-
cinq du mois de Kislev. Ils sont entrés dans 
le temple et n'ont pas trouvé pas d'huile pure 
dans le temple sauf une cruche contenant 
la quantité d'une seul jour. Cette petite 
quantité d'huile a duré miraculeusement 
huit jours jusqu'à ce qu'ils écrasent des olives 
et fassent de l'huile pure pour l'allumage 
de la ménora. C'est pour cela que les sages 
de cette génération ont instauré que ces 
huit jours-ci, à partir de la nuit du vingt-
cinq Kislev, seraient des jours de joie et de 
louanges, avec l'allumage des lumières le 
soir à l'entrée des maisons tous les soirs des 
huit nuits et la propagation du miracle et ces 
jours se nomment Hanouka».

Selon l'intériorité des choses, il faut 
comprendre que la volonté principale des 

grecs était d'extraire du peuple d'Israël la 
vertu de Yossef le juste, représentant le 
gardien des fondations (sphère du Yéssod). 
Et pour sous-entendre cela, la Providence 
divine a fait que la fête de Hanouka serait 
toujours proche de la paracha Vayéchev dans 
laquelle il est rapporté la position ferme 
de Yossef dans l'épreuve avec la femme de 
Potiphar pour préserver sa sainteté. Yossef 
possède la même valeur numérique que Roi 
de Grèce et qu'Antiochous (Mégalé Amoukote 
sur Vaéthanane 252), afin de suggérer que les 
grecs se sont opposés à la vertu de Yossef et 
ont voulu la déraciner d'Israël.

Et ceci est également rapporté par nos 
Sages (Béréchit Rabba 2.4) que les grecs 
ont demandé au peuple d'Israël : «Ecrivez 
sur la corne du taureau que vous n'avez 
aucune part dans le D.ieu d'Israël». L'intention 
principale des grecs était bien de déraciner 
la vertu de Yossef du peuple d'Israël car 
Yossef est comparé à un bœuf, comme il 
est écrit : «Le taureau, son premier-né qu'il 
est majestueux»(Dévarim 33.17) et donc de 
faire disparaitre le Machiah ben Yossef qui 
fait référence à la corne comme il est écrit 
: «Il exaltera la corne de son élu»(Chmouel I 
2.10) et donc déraciner la proportion d'Israël 
dans le D.ieu d'Israël dans le monde à venir. 
C'est pourquoi les grecs ont interdit de 
circoncire les garçons afin de faire perdre 
leur sainteté aux enfants d'Israël. Ils ont 
décrété que chaque fille d'Israël avant le 

Un soir, nous revenions de deux Brit mila et nous 
sommes rentrés à Nétivot. Juste avant 18h, nous 
sommes arrivés à l'intersection Katsav. Quelqu'un 
est arrivé et nous a percutés avec vitesse, le 
moteur est arrivé sur les jambes de mon père.
Je me souviens qu'il a eu 16 fractures à la jambe 
et encore une autre à la main. A minuit il a été 
décidé de le transférer à l'hôpital. En montant dans 
l'ambulance il a dit : Attendez un instant je n'ai pas 
prié Arvit. Avec 17 fractures, un homme normal 
aurait perdu connaissance depuis longtemps. 
C'était dur pour lui, il avait très mal. Il a demandé 
à son secrétaire de commencer la prière mot 
après mot à haute voix et a récité après lui, jusqu'à 
ce qu'il arrive en salle d'opération. Ils ont voulu 
commencer l'opération et il leur a fait signe de 
la main d'attendre. Il est arrivé à la phrase : Qui 
bénit son peuple Israël pour la paix-Amen. Que sa 
volonté soit faite et leur a fait signe de commencer 
l'opération. Cela lui a pris un peu plus d'une heure 
pour ce petit texte. S'il y a de la crainte du ciel, elle 
brûle dans ses os. C'est interdit de laisser passer 
cela ! Un homme qui mérite d'être immergé dans 
la Torah, c'est le plus grand niveau !

Le saint travail  
des jours de Hanouka

Paracha Mikets
 Hanouka 5782

|131|

A partir du 25 Kislev commence la période des huit jours 
de Hanouka. Voici quelques Alakhotes de Hanouka :
1) Il faut que les bougies brûlent au moins une demi-
heure 2) Il est recommandé d'allumer avec de l'huile 
d'olive 3) Le meilleur moment pour allumer est la 
sortie des étoiles et le moment venu, on ne mangera 
ni n'étudiera jusqu'à ce qu'on allume. Si nous sommes 
en retard, on peut allumer avec bénédiction tant que 
les membres de la maison sont éveillés et si tout le 
monde dort alors on allume sans bénédiction 4) Le 
vendredi on allumera les bougies de la hanoukia avant 
les bougies de Chabbat. On augmentera la quantité 
d'huile, ou on mettra de plus grosses bougies afin 
que les flammes brûlent une demi-heure après la 
tombée de la nuit 5) Le samedi soir, après être rentré 
de la synagogue, on fera d'abord la Avdala puis on 
allumera la hanoukia 6) Au moment de l'allumage et 
des bénédictions,  le maître de maison ainsi que sa 
femme et ses enfants se tiendront debout.
(Sidour Kol Rina Véyéchoua p1098-Lois de Hanouka)
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mariage devait d'abord avoir une relation 
avec le prêtre grec et seulement après 
pouvait entrer sous la houppa, lui faisant 
ainsi perdre la sainteté des filles d'Israël. 
Au sujet de ces deux décrets nos Sages 
ont enseigné dans 
le midrach (Béréchit 
Rabba) ce qui était 
dit avant la création 
du monde : «Et la 
terre était chaos et 
ténèbres»(Béréchit 
1.2). Les ténèbres 
c'est la Grèce et 
le midrach ajoute 
qu'à l'alliance des 
morceaux faite 
avec Avraham il est 
écrit: «une angoisse 
sombre profonde 
pesait sur lui» 
(Béréchit 15.12), cette 
angoisse sombre 
c'est la grèce.
Les grecs pensaient assombrir la lumière 
de la sainteté des enfants d'Israël en 
décrétant de ne pas circoncire les 
garçons, ainsi la grèce est appelée 
«ténèbres» en langage masculin, et 
au niveau d'assombrir la sainteté et la 
pureté des filles d'Israël elle est appelée 
«angoisse sombre» dans un langage 
féminin. Et ce qui a protégé Israël à ce 
moment-là, était la sainteté de Yossef le 
juste, dans son épreuve qui a donné ainsi 
la force au enfants d'Israël au temps des 
grecs de surmonter toutes les épreuves 
et maintenir leur sainteté et ne pas 
succomber aux décrets du roi grec. Et ceci 
ressemble à ce que nous avons trouvé 
dans le midrach (Vayikra Rabba 32.5) que 
grâce à Yossef qui s'est protégé de la 
nudité et de la débauche alors qu'il était 
en Égypte et qu'il a maintenu sa sainteté 
concrètement, tout le peuple d'Israël 
pourra maintenir sa sainteté pendant 
l'exil de l'Égypte , ainsi que tout au long 
des générations.
Le délivrance même est arrivée pour Israël 
par les Hachmonaïmes qui étaient des 
lévytes parce que cette tribu possédait 
aussi la force de briser les klipotes de 
la grèce, car ils étaient tous intacts dans 
la sainteté de leur brit 
et ont fait méssiroute 
néfech pour elle.
Comme Moché l'avait 
dit à propos de la tribu 
de Lévy : «Uniquement 
fidèle à ta parole, 
gardienne de ton 
alliance»(Dévarim 33.9). 
Rachi explique que les 
enfants d'Israël ne 
faisaient pas circoncire leurs fils dans le 
désert mais que la tribu de Lévy le faisait. 
Moché avant sa mort a béni les membres 
de la tribu de Lévy en disant : «Brise les 
reins de ses ennemis»(Dévarim 33.11), 
laissant déjà entendre par inspiration 
divine que viendrait la délivrance du 
peuple d'Israël par la tribu de Lévy lors 
de la domination de la Grèce .
Moché a dit : «Bénis Hachem, ses efforts 
et agrée l'œuvre de ses mains! Brise 
les reins de ses ennemis, pour qu'ils ne 
puissent se relever!» Rachi explique le 
verset : Il a vu que les Hachmonaïmes 

allaient un jour dans le futur lutter contre 
les idolâtres et il a prié pour eux parce 
qu’ils seraient peu nombreux, à savoir 
les douze Hachmonaïmes et Élazar contre 
des milliers de soldats».

De tout ce qui précède, 
nous devons apprendre 
combien il vaut la 
peine de s'efforcer 
pendant les jours 
saints de Hanouka 
d'ajouter de plus en 
plus de limites dans 
la préservation de la 
sainteté et de la pudeur 
et grâce aux jours 
saints de Hanouka, 
nous recevons un 
immense pouvoir pour 
nous renforcer tout 
au long de l'année. 
La contemplation des 

lumières de Hanouka est 
vraiment bénéfique pour atteindre la 
sainteté en général et la sainteté des yeux 
en particulier, car dans les lumières  de 
Hanouka est cachée la lumière originelle 
(Or Aganouz) comme le rapporte dans son 
livre le Bné Issahar (Maamar 2 mois de 
kislev-Tévet-lettre 8) au nom du Rokéah 
qui a reçu cet enseignement de la bouche 
du prophète Éliaou de mémoire bénie. 
Et pour faire allusion à l'immense 
lumière qui brille dans les flammes de 
Hanouka, nous disons après avoir allumé 
les bougies: «Ces lumières sont sacrées 
et nous n'avons pas la permission de 
les utiliser mais seulement de les voir». 
C'est-à-dire que ces bougies sont des 
plus sacrées parce que la lumière 
originelle brille hors d'elles et donc nous 
ne devons pas utiliser cette lumière 
sacrée pour quelque usage que ce soit, 
mais seulement pour la regarder et 
attirer sur nos yeux une merveilleuse 
sainteté. Hanouka est aussi une 
merveilleuse préparation aux jours des 
"Chovavimes"(six semaines pour lutter 
contre la débauche entre la paracha de 
Chémot et la paracha de Michpatim), qui 
renferment en elles selon les paroles 
du Arizal la capacité de régler tous les 
problèmes liés à la brit. Cela est sous-

entendu dans les paroles 
du prophète : «Revenez, 
enfants rebelles, dit 
Hachem, car je veux, moi, 
contracter une alliance 
avec vous»(Yirmiyaou 
3.14). C'est-à-dire : Faites 
téchouva et renforcez-vous 
dans le maintien de votre 
sainteté et de votre pureté 

pendant les jours des Chovavimes, parce 
que ces jours possèdent une assistance 
spéciale du ciel pour quiconque souhaite 
se sanctifier et il réussira .
En fait, nous devons apprendre de tout 
ce qui précède, combien il faut profiter 
des vertus des jours saints de Hanouka, 
puisque tout le pouvoir de la lumière et 
de l'abondance spirituelle de garder la 
sainteté de l'homme ainsi que de ses 
précieux enfants tout au long de l'année 
dépend de ces jours en général  et 
de l'allumage des saintes lumières en 
particulier.

Le saint travail des jours de Hanouka

“Les lumières de  
Hanouka possèdent le 
pouvoir de repousser 

l'obscurité des  
nations”

Photo de la semaine 

Extrait tiré du livre : Imré Noam - Sefer Moadim - Hanouka, Maamar 5 
du Rav Yoram Mickaël Abargel Zatsal

"Sachez bien qu'Hachem distingue 
celui qui lui est loyal, il entend quand 
on l'implore. Tremblez et ne fautez 
pas, rentrez en vous-mêmes sur votre 
couche, et gardez le silence! 

Sacrifiez de pieux holocaustes et 
mettez votre confiance en Hachem.
Beaucoup disent : Qui nous fera voir 
le bonheur ? Fais lever sur nous la 
lumière de ta face, ô Hachem ! Tu me 
mets plus de joie dans le cœur qu’à 
eux, au temps où foisonnent leur blé 
et leur vin. En paix, je me couche et 
m’endors aussitôt car toi, ô Hachem, 
même en confinement, tu me fais 
résider en sécurité."

Téhilimes Chapitre 4 
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תוֹ" פִיךָ וּבִלְבָבְךָ לַעֲשֹׂ בָר מְאֹד בְּ י קָרוֹב אֵלֶיךָ הַדָּ "כִּ

Connaître
la Hassidout

|| suite la semaine prochaine ||

Extrait tiré du livre : Bétsour Yaroum enseignement sur le Tanya-Chapitre 2 
du Rav Yoram Mickaël Abargel Zatsal

Lorsque tu préserves tes yeux,
Hachem t'inonde de lumière

A cause de sa jalousie Yéroboam sera 
soumis au royaume de la maison 
de David et ne fera pas téchouva. 
Yéroboam dressa deux veaux d'or 
comme il est écrit : «Yéroboam 
institua une fête au huitième 
mois, le quinzième jour du 
mois...offrant des sacrifices 
aux veaux qu'il avait fabriqués, 
et il installa dans Bétel les 
prêtres des hauts-lieux qu'il 
avait établis»(Mélakhim I 12.23-
33). Le Bné Issahar dit qu'à 
partir de ce jour maudit, qui 
fut le 15 Héchvan, ce mois 
s'est transformé en mois de 
l'amertume, Mar-Héchvan. 
Tout ceuxi qui veulent nuire aux 
tsadikimes de vérité pourront réussir 
ce mois-ci. Ils sortent vers eux au mois 
de Héchvan, avec leurs poignards et 
leurs flèches, avec leurs humiliations 
et leurs terribles soupçons, comme 
on soupçonnait Moché Rabbénou, 
mais à la fin, quand arrive le mois de 
Kislev, à travers la lumière de Hanouka, 
immédiatement et instantanément, 
avec l'aide d'Hachem, tout s'arrange.

Du 15 Héchvan au 25 Kislev, il y a 
exactement quarante jours comme 
les quarante jours du grand déluge 
qui a réparé le monde. Ainsi, avec 
l'aide d'Hachem tout est arrangé 
comme il est écrit : «Pour tout le 
peuple juif, il y avait de la lumière 
dans les habitations». C'est pourquoi 
tout le monde devrait toujours se 
rappeler que Yéroboam était un grand 
homme, cependant, il a été écrasé 
au sol, à tel point qu'il est dit de lui 
qu'il n'a aucune part dans le monde 
à venir. D'un homme à qui tous les 
sages d'Israël furent comparés à 
de l'herbe des champs devant lui, 
il est devenu, le plus éloigné, à tout 
jamais. C'est pourquoi, quand un juif 

commence à se détériorer, sa situation 
n'est vraiment pas bonne. Lorsqu'il 
commence à décliner on ne voit que 
le début, mais il est impossible de 

savoir la fin. Cela peut aller jusqu'à 
ce qu'il perde complètement son 
monde à venir.

Un Juif doit toujours se rappeler de 
ne pas trébucher en gardant ses 
yeux et en faisant attention aux mots 
sortant de sa bouche. L'idée entière 
de Hanouka est la réparation des 
yeux et la réparation de la lumière. 
Il faut savoir que l'essentiel de cette 
mitsva "c'est de les voir seulement". 
Il est strictement interdit de les 
utiliser pour faire autre chose avec, 
ainsi il est interdit de transformer ses 
yeux en miroir de la consommation. 
Lorsqu'une personne transforme 
ses yeux en ustensile utilisé pour 
seulement profiter des plaisirs de 
ce monde, la Providence Divine 
s'arrête, ainsi que la force divine 
qu'une personne peut atteindre. 
Concernant Yossef Atsadik il est écrit: 
«la femme de son maître leva ses 
yeux vers Yossef»(Béréchit 39.7). Le 
Midrach dit qu'elle a levé les yeux, 
mais pas lui. Puisqu'il n'a pas levé les 
yeux vers elle, Hachem a illuminé les 
yeux des prêtres qui l'ont jugé, pour 
dire qu'il n'avait pas fauté avec elle. 

Il est rapporté dans le Targoum 
Yonathan que cette femme mécréante 
a cassé un œuf et a pris le blanc de 
l'œuf (qui ressemble à la semence de 

l'homme) et l'a renversé sur 
son lit. Ceci pour étayer son 
histoire et accuser Yossef, en 
montrant la preuve qu'il avait 
essayé de la violer.

Les prêtres qui présidaient 
le jugement ont demandé à 
faire une vérification. Ils se 
sont dit : «C'est impossible 
qu'il ait fait une chose pareille. 
Ils ont approché le drap près 
d'un feu et la protéine de 
blanc d'œuf a durci et donc 

le mensonge de cette mécréante fut 
exposé aux yeux de tous. Cependant, 
pour ne pas embarrasser la femme du 
ministre des cuisines il a été décidé de 
le mettre en prison. Dès qu'il est arrivé 
en prison, le directeur de la prison 
a eu peur de lui, il lui a alors donné 
toutes les responsabilités comme il est 
écrit: «Le directeur mit sous la main 
de Yossef tous les prisonniers de la 
prison...Le directeur de la prison ne 
vérifiait rien de ce qui passait par sa 
main, parcequ'Hachem était avec lui 
et dans tout ce qu'il faisait, Hachem 
le faisait réussir»(Béréchit 39.22-23).

Il est écrit que les tsadikimes seront 
suspectés sur beaucoup de choses, 
dans les temps à venir. Mais le but 
de cette suspicion est de provoquer : 
«Maintenant Yossef était le gouverneur 
du pays; c'était lui qui faisait distribuer 
le blé à tout le peuple du pays» 
(Béréchit 42.6). Celui qui n'a pas 
voulu de Yossef comme frère, l'a 
reçu comme roi. Celui qui n'a pas 
voulu de de lui comme roi d'un seul 
pays, l'a reçu comme roi du monde 
entier. Tout dépend de la volonté du 
poursuivant.
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Horaires
de Chabbat

Entrée sortie

Hiloulotes:

Histoire de Tsadikimes

29 Kislev:	Rabbi Avraham Méyouhasse 
01 Tévet:	 Rabbi Pinhas Kéati
02 Tévet:	 Rabbi Yaacov Evène Tsour	  
03 Tévet:	 Rabbi Haïm Chmoulévitch	  
04 Tévet:	 Rabbi Haïm Chaoul Douek Acohen 
05 Tévet:	 Rabbi Chlomo Molko 
06 Tévet:	 Rabbi Yéhezkiel Halberstam

NOUVEAU:

«Un peu de lumière repousse beaucoup 
d'obscurité». Nathan Sharansky est né le 
20 janvier 1948, en Russie. Il est l'un des 
plus célèbres opposants soviétiques, anti-
communiste et sioniste. 
C'est aussi un homme 
politique et un écrivain 
israélien. En mars 1977, il est 
arrêté et condamné à treize 
années de travaux forcés en 
sibérie, car il est  accusé de 
trahison envers la nation 
et d'espionnage pour le 
compte des États-Unis. Après 
seize mois d'incarcération 
en prison à Moscou, il est 
envoyé en Sibérie dans un 
goulag pendant neuf années.

Il raconte : «Une année, la 
fête de Hanouka approchait. 
J’étais le seul Juif de la prison, mais quand 
j’expliquai à mes camarades de cellule 
que Hanouka symbolisait la liberté d’une 
nation, ils voulurent se réjouir avec moi. 
Ils fabriquèrent même pour l’occasion une 
hanoukia en bois et trouvèrent des morceaux 
de bougies pour l'allumage. Le soir, j’allumai 
la première bougie en faisant une prière 
que j’avais inventée pour l’occasion, avec 
une joie incommensurable. On servit du 
thé et je racontai l’histoire des Maccabimes 
aux détenus non-juifs. Un silence religieux 
planait à cet instant dans le baraquement, 
tel que même l’officier de garde n’esseya 
pas d'annuler notre réunion.

Chaque soir, je pus allumer une bougie 
supplémentaire avec ma fameuse prière. 
Malheureusement, le soir de la sixième 
bougie, les gardiens saisirent la hanoukia 
et les bougies arguant qu’elle avait été 
construite avec du bois appartenant à 
l’état. De plus, certains codétenus pensaient 
qu’il y avait un risque d’incendie. Je pressai 
l’officier de service de me rendre mon bien. 
Il hésita, puis téléphona à son supérieur et 
reçut la réponse suivante : «Le goulag n’est 
pas une synagogue et nous n’autorisons 
aucun détenu à prier ici !» En entendant 
cette réponse cinglante j’entamai de suite 
une grève de la faim.

Un conseil exécutif devait venir de Moscou 
pour inspecter la prison, on me convoqua 
donc, le dernier jour de Hanouka dans le 
bureau du commandant, pour que j’arrête 
ma grève et que la direction n’ait pas de 
problèmes. Le commandant me regarda 
avec sympathie et me promit que personne 
ne m’empêcherait de prier à l’avenir si 
je mettais fin à ma grève de la faim. Je 

lui dis alors : «Si c’est ainsi, rendez-moi 
mon chandelier et laissez-moi allumer les 
dernières bougies de Hanouka !»

Le commandant ayant 
déjà signé les documents 
inhérents au bois du 
chandelier appartenant 
à l'état, ne voulut pas 
me rendre la hanoukia 
pour ne pas être la risée 
des officiers. Même si 
je n’étais pas ce qu’on 
appele un religieux, 
j’avais des principes 
de foi inébranlables. 
Avec assurance je dis 
au commandant en le 
regardant droit dans les 
yeux : «Ecoutez, cette 

dernière bougie de Hanouka 
est très cruciale pour moi. Laissez-moi 
allumer les bougies ici, je réciterai ma prière 
et j’arrêterai immédiatement ma grève de 
la faim !» Un instant après ma demande, la 
Hanoukia apparut avec une grande bougie 
comme par magie. Je demandais alors 
huit bougies pour allumer correctement. 
Le commandant sortit de sa poche un 
couteau militaire et coupa la bougie en 
huit morceaux. Je disposai les bougies, pris 
mon chapeau pour prier en demandant au 
commandant de mettre son couvre-chef 
pendant l’allumage et de répondre Amen 
à la fin.

L’officier accepta ma demande à contre cœur. 
J’allumai les bougies en récitant ma prière 
personnelle avec les larmes aux yeux. Je 
finis ma prière avec force et conviction en 
ajoutant en hébreu : «Qu'arrive le jour où 
tous nos ennemis, qui veulent nous détruire 
se tiendront révérencieusement devant nous 
en écoutant nos prières et en répondant, 
Amen !» Dans un grand soulagement, le 
commandant répondit Amen et fut ravi 
d’en avoir fini avec ce cérémonial juif. Nous 
regardâmes ensemble dans un silence 
profond les bougies se consumer et quand 
ce fut terminé je remerciai le commandant 
et retournai à mon baraquement. A cet 
instant précis je savais que je serais libéré 
et qu’un jour, comme les Maccabimes je 
foulerais le sol de la terre d’Israël et que 
je travaillerais pour aider mes frères juifs 
à revenir sur la terre de leurs ancêtres». 

En 1986 après de maintes péripéties Nathan 
pourra enfin réaliser son rêve de s’installer 
en Israël et effectivement d'aider ses frères 
à venir s'installer en Israël en devenant 
par la suite le directeur de l'agence juive.

Paris	 16:37	 17:49

Lyon	 16:39	 17:47

Marseille	 16:45	 17:51

Nice	 16:36	 17:42

Miami 	 17:11	 18:07

Montréal	 15:53	 17:01

Jérusalem	 16:20	 17:10

Ashdod	 16:17	 17:16

Netanya                16:15	 17:14

Tel Aviv-Jaffa	 16:16	 17:07


